
On demande
pour le ler jui n une fille
de cuisine nne fille de
chambre sérieuses et hOnnè-
tes sachant bien le service des
chambres et de table.

Gages 30 à 35 fr. et pour la
fille de cuisine 20 fr.

Bonne occasion d'apprendre
la cuisine.
S'adresser à PENSION ROCHE
MONT, CHAILLY s. Lausanne.

On demande
Cuisinière

propre et active gage 35 frs pai
mois. S'adresser au bureau du
Journal.

Beau lard
J'aurais à vendre enoore quel-

ques 100 kg. de beau lard de
i'hiver.

; Offres à Charles Walther,
charcutier, — Mittelstrasse 12,
Berne.

Bhubarbe
Suis acheteur toutes quantités

Maurice GAY, Sion
¦_-_-.¦¦ —»- ¦¦ -̂ — 
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Chaiupignous
Pendant tonte la saison je

suis acheteur de chanterelbs.
Les personnes qui seraient dis-
posées d'en réoolter ,sont priées
d'écrire à Louis MAYOB, 18 r.
de Lyon, Genève.

A VENDRE
lune volture neuve à 4 places,
faute d'emploi.

S'adresser à G. Lehner, Sierre

Demande
jeune homme de . 16 à 18 ans,
sachant traire, pour travailler à
la .campagne et a la vigne._

Bons gages. Vie de famille.
S'adresser chez Ct JoTTERAND
St-LIVRES sur Annotine, Vaud.

HUILE DE yABIiE
extra-supérieure, des Etablisse-
mants Constantin frères, Aix-en-
Provence, garantie de *°ut Pre-
mier choix, extra-douce, des plus
sgréables et des plus "diges'tives,
ihcomparabTe pour salade, fiitu
re, mayonnaise, etc, par esta-
gnon de 8 1. 1/2, à 33 fr., fran-
co domicile, contre rembourse-
ment. Il peut étre livré jusqu'à
3 bidons par ménage.

Délai de livraison: 1 mois.
Adresser les oommandes tout

de suite à LOUIS MAYOB, case
poste. Servette, GENÈVE.

Avis. — Les commandes fai-
tes jusqu 'à ce j our arriveront
sous peu.

JAMBONS
J'offre beaux jambons suisses

qualité extra, fumés, de 4-8 'Kg.
à fr. 5.70 le kilo.

Louis Mayor, case postale, Ser-
vette, Genève.

4-5 francs par jour

Capital nécessaire : 25 a 50 fr

Chacun peut gagner facilement

en devenant déposi taire de mOn
magnifique remède contre tous
les vers, escargots, cafards
et larves nuisibles aux jardins
et campagnes.

pour lesquels je fournis la mku-
chandise. Demandez immédiate-
ment échantillon, conditions et
prospectus gratuits.

Edouard MARTIN, fai*, tìe
prod. chim. ZURICH, Raspar
Escherhaus.

Oeufs frais
PARC AVICOL.E. SIO\

pour la coque,
et de campagne

La Fabrique de Conserves à Saxon

clierclie de bonnes opri»
et leur fourn i t  Iogement et conditions avantageuses

Entrée de suite. . ,

MI1MTIOÌVS

REICHENBAGH F=

Nouveaux contrats imnOrtants de longue flu- ,
rèe pour plusieurs millions de pièces en laiton
et acier sont à passer.

S'adresser à HUGUENIN et Cie, 21 AVe-
nue de Morges à LAUSANNE, en indiquant
le matériel disponibìe et l'importance tìe l'a-
telier.

Palrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 ^^ I

FABRIQUE DE 1HEUBL.ES

S. A„ SIOUT

S .AmenWements complets en tous genres
I poar Hfltels, Pénsions et Particuliers

$; U -"- —¦--—t_ ----t-—--—*--»--¦--_ -» - -_ -___ -____ ¦•-_

I Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
l̂  ̂ Devis sur demande Vente pur acoiuptes
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Bons manouvres
? 

sont demandés pour travait aux fours électri ^Akques ; entrée immediate. ^$r

? 

Gain journalier au débù t, environ ~fr.6.50 j^
et plus ; durée du travail 8 heures par jour ou ^Lw
nuit. ?

? 
Avec l'autorisation du gouvernement, de -Wk.

jeunes ouvriers robusles peuvent ètre empio- ^Sr

? 

yés à ce service s'ils sont àgés d'au moins 
^

L
16 ans, à des conditions tr 'is avantajeuses. <w

Société Anonymo pour l'industrie de l'Alu- A
? minium, SUCCURSALE de CHIPPIS gfr
^P  ̂ (gare Sierre) ^^———_——U—H——»___ I1IIIIIH Hll—»̂ —̂—— ¦¦¦—̂ "̂~

Boucherie ~A. Pellet
Tcrrassièrc 44 Genève

J'expédie par colis postaux :
Viande a bouillir ler choix depuis 1.40 Ja livre

Expédition contre remboursement par
retour du courrier.

Prix modérés pour Hotels ct Pénsions
I— ii i-n_m ¦_¦— in——iini—¦¦¦— IIWIWI ¦I—IIH ¦ IIW ii__— i li i mi— iw iin- I-I— ¦¦ i ¦ II -I MI  i
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I JAMBOIS I
fumés, pour cuire, très bonne quali!é, au prix
de fr. 5.50 le kg.

TU. FUCIIS, TI.alni. (Zurich)
Envoi i seulement par pièce de 4-8 ki-

los, et bela jusqu 'à épuisement.
____r__w__M_MTC___________u_»__ '* wrmn.i ¦ MI m_ii 3e
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. ft QlJ [X^*> Assurances sur la Vie
W A^^ m  ̂_?z_ •mm \muv ì̂f c E* av ìC CU sans parti
^M^ 

Alt^^
. ~~~^\ *<5̂  patirai aux béuéfices

»ì__^Ù Assurances combinées

^  ̂D-AS^
T I ?!? s1'* 

lS Assurances individuelles
*T c»NTRE

I
lES M:ClBEN'rS cont re les ac ;ilents

LAUSANNE Assurances
Fondéc en 1858 de pesponsabilìté civile

vis-à-vis de tierces
„ . . personnes

S Kemugnements sans f rais par ™~™™„^_^. 
ALBERT ROLLET pc,nTOO
Agent general n t J I l L t JS

Sion viageres

Tirane déjà le 7 et le 9 juin
Une importante chance de

gain
est offerte par la

e^nde loteriè d'Argon t
garantie par l'Etat de

M.4!ttBO€It«
car niuvellement elle' a été ma-
nie de gain» beàncdup plus nom-
breux et Men plus gres, que jus-
qn 'ici
«onsistant en 100000 Billets, dont

46020 Lnts
8 primes et 10000 Billets grataits
parr.asrés on T classes.

La somme totale des prix s'elève k

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus, gros lot au cas le plus
heu;-eux sera de

ÌOOOOOO
Un , rrull'ion Marcs

spéeiaiement
là 500000 *SOOOOO
I à 30004)0 -- 30OOO0
la300000 «20000O
làlOOOOO^ÌOOOOO
là 9000O ; 90000
2 ii 80000= 160000
2 a 70000 * 140000
2,à 60000 = 120000
2 Iì 30000 = 100000
2à 40000 = 80000
2à 3;»000 = OOOOO
I h  20000=140000
3à 15000= 4S000

16 à 10000 = 16000 >
56 à 5000 = 280000

128 à 3000 = 381000
212 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
639à 500= 319000

38439à 250= 7109750
15986 à 7500, 6000, 4000250
400,300,220,200,175,150, etc

Un pian officiel , oò.l'on peut
voir la manière dont les gain»
sont distrib uds dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
tives, sera joint gratis àtont
ordre et après chaque tirage, des
listes ofiiciollos seront onvoyées
à nos clieuts sans qu'ih aient
ber»oin de les deunander.

Le paiement des prix est elice
tue promptement et sous la garan-
tie de l'Etat

, Pour Ie.procliain premier tirage
des gains de cotte grande Loterie
d'Argent, le prue pour un est
ontier biliet orier, T"r. 9.—
demi „ „ „ 4.50
quart „ „ ., _ ._ •?
contre mandat de poste ou de
remboursement.

Vn l'enorme chance de gain ies
billets seront certainoment vite
épuiaés et c'est pourquoi nous
prions de nous l'aire parvenir
les commandos le plustòt pos-
sible.

Kaufmann & Simon
Maison de banqne et change

à Hambourg.

Les cullectionneurs de

Timbres-poste
Gomptoir philatélique de Renens-yare
sont priés denvoyer leur adresse au

qui leur fera des envois a dei prix
incennus à ce jour. Gr.tnd choix de
timbres de guerre. Groj , mi-gros.

Compte de chàques I[ 1131

Rochat-Burdin

Sténo-Dactylograplies
Caissiers, Coinptables
Correspondants

23, Rue des Allemands, Genève
prépare rapidemenl et aux mei!-
leures conditions pour les em-
piei s de

Nouveaux oours en mai. Durée
3 mois.

Demandez le .prospectus gratuit

I^oiicli'e iioii-e
Le dentifricc classique

Désodorisant, astiingent, blan-
chissant les dents, évitant ma-
ladies des dents et gencives. Pré-
parée par Dr. G. PREI3WERCK
YVERDON, se vend dans toutes
les pharmacies à 1 fr. la boite.

A louer
une gentilìe chamtre meublée,

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indignerà.

—I—li i ¦ --M———MB |

Selle graisse à fondre
à f r .  4.2G le Icg;.

Beau Rouilli a fr. 1.40, 1.60 et 1.90 la livre
Dòti de bteuf 1.80, 2 — et 2.10 »
Bceuf sale extra 1.40, 1.60 et 1.90 a
Porc sale ' 1.70, 2.— et 2.30 ' ' »
Ragoùt de bceuf ou de veau 1.40 et 1.70 »
Belles tétinès fraìches et salées 1.20 »

o C H A R C U T E R I E  o -,
Saucissons vaudois très secs • a fr. 3.— la livre
Saucisses au foie et aux choux » 2.50 »
Beaux jainbons b. fumés de 5 à 10 kg. 2.80 »
Lard de .jambon bien fumés 2.80 »

Cervelas 0 fr. 30 la pièce ou 3 fr. 50 la douz aino

—o C O H E S T l l i L E S o -  
Poulets depuis 2 fr. la pièce ou fr. 4.50 le kilog.
Canàrds, à fr. 3,50 le kg. — Oies, à fr. 3.50 »
Dindes à fr>r 4 le kg. — Dindonneau à fr. . 4 » . , : .

Occasion très bon marcile
i Ragoùt ou sauté de lapin à fr. 3,60 le kg.

12 boTtes de sardines à, l'huile à fr. 10 la douz.
Vu la hausse de tout, ce dernier article est

v. • ' ; particulièrement recommandé pour faire des
réserves. V< ¦ l ' ¦ • i i I ¦ •

MAIS OM
HENEI HUSER
GARE DU FLON LAUSANNE TÉLÉPHONE 31.20

Expéditions par retour du courrier, donU e remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Les oommandes tìe graisse seules ne seront effectées qu 'après les

commandos acoompagnées d'un autre article.

^*i -aÉ- îiiHÉi'F11 ^1 ' ii-ii'Hrî riBrKui'i nî ni Mi itMiiU' ìiiir^a-i—E—_M

J'OFFRE
sans engagement, pour oonsommation personnelle en Suisse, aussi
longtemps que le gouvernement en permettra l'expédition :

Huile oomestible fr. 5.— le litre
. Huile d'olive » 5.50

Prima graisse à cuisiner mj arqUe A. Z. » 5.50 io kilo
Pàtes tessinoises » 4-10-
Pàtes tessinoises supérieures » 1.16
Lard de poitrine sale « Armours » » 3.80
Lard de poitrine fumé « Armlours » » 4.20
Goques miolles » 3.50
Noix » 1-70
Savon mc-'u Mane » 0.70
Prima flooon d'avoine < » 1.30

A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO
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APPAREILLAGE POUR EAU ET GAZ
Installations sanltalrcs Ferblanterle • Coarertnre

Zlng iterle - Plomberie Entretlen d« toitates

La Tour de Peilz. Vefsy , E,^^Ii M Qi WTSI8 La Tour de PeUz.'Yefey
..LES SAPIKS" Av-nue de Traménaz Téle, .bone 403 
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MÈm

i r.|

Garanti contre les onragans et la
grele ,

Escellente ardoise poar couvertures1 et revètements - de facades
Dnrée illimitée - Garantie f f i  ans

Revètements intérieurs ' de plafonds
et paròla.

• Pour offres et ièbseignéments
s'adresser M. A.- Róiset; voyageur-

représentant. Lausanne.

! ' .«JS f̂c ¦¦•
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de chdte de cliepx
Plus de pellicnles,

plus de d Oman «rea iso ns
Toutes les afféctipns du cuir
chevélu radicalement gueries
par la célèvre lotion ' aux

: PlanteS ..-> 7K(,

9l__ e 13oItae 6
Fr. 2.50. ^

Laboratoire Itenens «• »P»
Dipot s M. Pavre, Màrtigny.

' '  I 
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Henbìes d'occasioni
Achat et vfeate

A. et P. GrR AND JEAN
Angle Placj ' Chauderon; ' Avenue,
Beaulieu , Lausanne.

Hetards
des règlcs sont vites èòrrlfeés ipar
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi diserei par le représentant

DARÀ-EXPORT, GENÈVE
Rue du Rhòné 63,03

SAGll-l EMMi:

M^e MONTESSniT
24, rue du Cendrier, Genève

à proximité de la gtìe : poste.
Recoit tous les jours de 1 à

i heures. Médecin à disposition.

S A G E - F E M M E
Mme Zeender-Hochstrasser

nriiriir Place do la Métropole
D-NLVL à coté de l'Hotel Métropole
Pensionnaires. Coneultatiòns 1-3 h.
Wan ap richi deutscb Téléphone,

1̂ 3?=* ilòo lew
Métti cel e inlaiUibie co ir retards.

discrétion.
Ecrire à H. Nalban,Pi>armacien,

Petlt-l>ancy, Clenève.

RinvolAÉÉA '!'<>¦¦ ri>.<<-
moderne et solide, 12 moia gar.
avec pneuì, Michélin oti Gauhnx
garde-boue, i'ruins , . sacoche et
outila , fr. 165. —
Avec roue libre et 2 ireias 180.-
Bicyclette de Daino fr. 195. —

„ militaire „ »«0.—
Enveloppes Qaidois-Michdin

fr. 11 et 12.-
Chambre k air „ fr. 6.- et 7.-
Lanterne dep. ' fr, 5.50

CATALDO UE GRATIS
Louis ISCHI, Fabricant Payerne

Atelier ile répantiou aree force iiétbieie

Fabrique 1
de Phonographes

Eug. JUNOD, fils, successeur,
22, Av. d'Echallens

L0DSANHE
RéparaLions, vente, achat, écliau-
ge de tous genres de machines,
disques et cylihdres.
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Séance de „mard i 22 miai
Présidence de M. J. Zen-Ruffinen

Une piallile de M. _ Arinand
de Riedmatten

A l'ouverture de la séance, le bureau donne
lecture d'une plainte de M. le Dr. Armand
de Riedmatten contre MM. Isaac Marclay, pré-
sident du tribunal cantonal, G. Lorétan, vice-
président du tribunal cantonal et Raymond
Evéquoz avocat, concernant un jugement ren-
du par le dit tribunal. Cet objet est renvoyè
à une comtmdssion.

Le reste de la séance est occupé par les
nominations constitutionnelles.

Election des Conseillers d'Etat
Le scrutin est ouvert pour l'éleclion des

Conseillers d'Etat. Tous les membres soriani
de charge 'sont confirmés dans leurs fonc-
tions : MM. Burgener, par 60 suffrages sur
79. Kuntschen par 68 suffrages sur 86, Sei-
ler par 84 suffrages sur 90, Troillet par 82
suffrages sur 92 et Delacoste par 70 suffra-
ges sur 91.

M. Kuntschen est élu président du Con-
seil d'Etat pai" 87 voix sur 89 et M. Seder,
vice-président par 78 voix sur 89.

Election des juges cantonanx
Tous les juges cantonaux sortant de char-

ge sont également $onfirmés : MM. Isaac Mar-
clay par 71 voix sur 83; Graven par 72 voix
sur 79; G. Lorétan par 74 voix sur 80; Jean-
Charles de Courten par 68 voix sur , 78; 0.
Défayes par 70 voix sur 82.

M. Marclay est oonfirmé comme président
du tribunal cantonal par 55 voix sur 78 et
M. G. Lorétan, comme vioe-président, par 62
voix sur 72.

Les juges suppléants sont élus au scru-
tin de liste : MM. Roth Joseph par 69 voix,
Anzévui 56 et Louis Troillet 62 voix, sur

M. Louis Troillet remplace M. Henri de
Werra démissionnaire.

M. E. Dallèves est. oonfirmé dans ses fonc-
tions de rapporleur par 51 voix sur 64 et
M. le Dr. Clausen, rapporteur-substitut par
58 voix sur 64.
Election des Conseillers aux Etats

M.. Joseph Ribordy est réélu Conseiller aux
Etats par 69 suffrages sur 72.

Il remercie le Grand Conseil de l'honneur
qu'il lui fait en l'appelant enoore une fois
à cette haute fonction et déclare qu'il 'fera
'son possible pour défendre les intérèts du
pays: -

M. Jules Zen-Ruffinen, président. du Grand
Conseil, est élu Conseiller aux Etats, en rem-
placement de M. Henri Roten decèdè, par 70
suffrages sur 78.

Il dit qu'il est profondément ému du témoi-
ghage de confiance que le Grand Conseil vient
de lui accorder, que, vu son grand àge, il

"a longtemps hésité à accepter cette charge.
Il déclare qu'il fera son possible pour défendre,
à Berne, les intérèts du canton, en s'inspi-
rant des principes fédéralistes qui sont de
tradition dans le _peuple valaisanj ils com-
battra tout monopole federai à rnoins qu'il
ne soit reconnu tout £. fait nécessaire. Ap-
plaudissements).

Banqne cantonale
La nomination du président du Conseil d'ad-

ministration de la banque cantonale et d'un
censeur est renvoyée à la séance de vendredi .

lnterpellations
Un groupe de députés du Bas-Valais deman-

de à interpeller le Conseil d'Etat sur les me-
sures à prendre pour obtenir des C. F. F.
une amélioration des horaires de la ligne Mon-
they-Bouveret.

Cette interpellation sera discutée dans une
prochaine séance.

fr. 968.000

Séance de mercredi 23 mai [!},
Présidence de M. J. Zen-Ruffinen, pr. .

La gestion de la Caisse
hypothécaire n'est pas approuvée
Le premier objet a l'ordre du jour est le

rapport de la Caisse hypothécaire pour l'ex-
ercice de 1916.

MM. Maurice Trottet et Francis Burgeper
lapportent.

Le rapport de M. Trottet, très compiei, passe
en revue avec ciarle, les diverses opérations
de l'étabiissement et les irrégularités consta-
tées. il fait observer en "premier lieu que le
compte démontre que le peuple valaisan a
plus d'argent en 1916 qu'en 1915. L'augmen-
tation des sommes portées à la banque est de

Le oout total de l'Hotel de la banque sest
élevé à fr. 311.184. Cette somme n'est pas
exagérée si l'on considero le gout, fé soin et

! le luxe avec lequel a. été faite la construolion.
Le dépassemént du devis est du surtouit à l'éta-
biissement d'une chambre forte et de coffres-<
forts offrant toute sécurité.

La liquidation de l'affaire Cergneux eilec-
tuée, le compte ariète" au 31 décembxe est
de fr. 95.492,35; mais il dépassera certaine-
ment fes fr.fc 100.000 avec les frais de procès
en cours. Le tribunal a reconnu que Cergneux
a détourné environ fr. 58.000.

Agence de la Banque nationale. — Le li-
vre tenu par Francis Koten est en règie ; Ro-
ten se sentant surveillé dans ce domaine ne
s'est pas risqué à des opérations incorrectes.

Pertes sur billets de change. L'épuration
des portefeuilles d'agences à "laquelle on n 'a-
vait pas procède depuis 20 ans a fait cons-
tater les pertes suivanles qui n'ont rien efexa-
géré étant donne ce long laps de temps : Mon-
they, 3930; Sierre 4239 ; Martigny, 4794 ; Sion,
8130. II y aurait lieu d'exiger dorénavant une
épuration annuellé.

Profits et pertes. — Le rapport Idu Conseil

d'Atìnunistration mlentìonne que le benèfico
pour l'exerci'ce 1916 èst de fr. 255.034. La com-
mission constate que ce bénéfice est jnalheu-
reusement inexistant. Les perles résultant des
agissements de F. Roten ne_ peuvent encore
ètre fixées; lorsqu'elles fé seront le bénéfice
se sera évanoui.

Le Conseil d'Adminislration demande au
Grand Conseil d'approuver la gestion et de
lui en donner décharge ; les censeurs par oon-
tre estiment que le rapport n'a qu'un carac-
tère provisoire. La commission se range à
cet avis et étant donnée l'incertitude actuelle,
elle estime que le Grand Conseil ne peut ap-
prouver la gestion ni en donner décharge aux
organes de l'étabiissement.

Cas Francis Roten. — Les censeurs Hen-
ri Bioley et Auguste Moret, en vérifiant les
livres ont découvert des irrégularités dans
les écritures et ont depose, le 7 avril1, un rap-
port sur ces faits. Ils ont trouvé d'abord 195
effets au montani de fr. 161.970 qui avaient
été portés sur les livres sans indication de da-
tes, avec la mention « opérations diverses »,
Ces effets étaient assimfi|[és a des traites payées
alors qu'elles ne l'étaient pas. Des rechlerches
firent découvrir que ces traites avaient été
tirées depuis 1907 et s'échelonnaient ainsi
jusqu 'en 1916; elles se rapportaient à Blaser
et Barthoh'n , Fabrique de meubles à Vétroz.
Sur une interpellation des censeurs, Roten a-
voua ètre leur oo-associé. Roten est dono débi-
teur de ces 195 effets dont le montani, avec
les intérèts, s'élève à fr. 163.230. Roten a-
vait soustrait ses opérations ; son attitude a
été pitoyable • devant les censeurs ; il ne vou-
lut d'abord pas montrer les livres. D'autres ef-
fets avaient été délivrés par Roten, notam-
ment un bilìet de fr. 28.000, en faveur de la
Maison Populaire, à Sion ; pour col effet il
a trouvé une caution solvable; il a en outre
trouvé deux autres cautions de fr. 30.000 cria-
cune ; une de ces cautions sera réalisée; l'au-
tre est un peu douteuse .Roten a fourni en-
core une assurance sur fa vie de fr. 4000.

Le Conseu d'Administrafion avait donne un
délai rusqii'au 20 avril a l'employé coupable
pour rembourser le découvert. Le 14 avril' Ro-
ten fit vendre pour frs 186.000 de vins d'Ita-
lie. La banque fit savoir q̂u'elfe réservait ses
droits sur cette vente. Le" 30 avril, fa banque
porta oontre Roten une plainte pénale pai-
suite de fa dècouverte de fafsifications d'in-
ventaires;, Roten y avait fait figurer des bil-
lets mexistants pour une valeur de fr. 55.000.

Roten est ainsi débiteur de la banque pour
le montani total de fr. 276,052'.

L'étabiissement est assuré en ce moment
de récupérer de fr. 30 à 5U.000.

La commission constate que Roten jouissait
de fa plus absofue confiance du directeur de
la Caisse hyppothécaire; il était autonsé à
ouvnr la correspondance; il tenari la oompfa-
bilité des fonds pubhcs ; il se prètait à lui-
mème des sommes très fp i tes sans garantie.
Les traites échappées au oontròfe de Ja direc-
tion sont un abus de confiance caraetéi isé.

La commission estime que le traitement des
employés de (a banque devrai t ètre augmenté,
ce qui periaettra d'exiger d'eux un meilleur
travail.

Comme nous l'avons dit, une pratique con-
traire au règlement consistali dans les emu
prunts que les employés de la Caisse faisaient
à l'étabiissement ,sous cautions réciproques.
La commission constate que tous ces em-
prunts ont été intégralement remboursés et
qu 'il n'en resulto donc aucune perle.

Elle constate que la nouvelle direction a
apporté d'heureuses transformiutions dans la
répartition du travail et a pris des mesures
rassurantes pour l'avenir.

Les pertes sèches pour la banque résultant
des irrégularités de Roten sont évaluées à
fr. 180.000. Elles ne peuvent entamer le cré-
dit de l'étabiissement. Le peuple ne doit pas
s'alarmer outre mesure; mais il est en droit
de réclamer des mesures pour que de pareils
abus ne se produisent plus.

Le rapport de la commission oonclut :
« Pour toutes ces considérations nous

vous prions de ne pas approuver le bilan et le
compte de profits et pertes pour 1916 qui
vous ont été présentés — de ne pas donner
décharge aux organes de la Caisse hypothé-
caire mais de réserver les droits de celle-ci
contre ces organes.

Au point de vue penai, fes tiibunaux sont
nantis ; ils décideroiit des délits oominds.

Au point de vue civil, le Conseil d'Etat et
le Grand Conseil verront, en cette session
ou une session postérieure quelles mesures
ils voudront. prendre pour établi»' les vraies
responsabilités. »

M. Pellissier, président de la Commission,
constate que le mal a été découvert à temps
et que les mesures prises pennettront peu à
peu de recouvrer les bénéfices de8 années
antérieures. « Qu'il nous soit permis, ajou-
te-t-il, de déplorer les abus de fa presse yis-
à vis de l'étabiissement. Le . crédit du can-
ton n'a rien gagné à ces polémkrues.»

M. Pellissier déclare que le parti conser-
vateur tout entier veut la lumière. En ce fai-
sant, nous avons la conviction d'ètre en rap-
port de sentiments avec tous nos électeurs.

M. Marc Morand lit une déclaration signée
de tous les députés de la gauche demandant
que toutes les mesures soient prises, que tou-
tes les responsabilités soient recherchées par
les voies de droit pour que les sanctions soient
prises envers les organes de la Caisse hypo-
thécaire.

M. Pellissier souligne encore une fois que
le groupe conservateur demande également
que toutes les responsabilités soient recher-
chées et les actions óuvertes contre les a-
gents responsables.

M. A. Seder demande l'insertion au proto-
cole, de cette déclaration.

M. Défayes prend la défense de la presse
ciiti quée par M. Pellissier.

M. le Dr II. Seder, chef du départ. des
Finances, 'déclare que le Conseil d'Etat est

d'accord avec le renvoi à la session de no-
vembre de l'approbation de la gestion de la
Caisse hypothécaire et avec la demande de
recherche des responsabilités des organes de
l'étabiissement.

M. Graven se rallie également aux oonclu-
sions de la oomimission.

M. Marc Morand relève une importante er-
reur dans l'étabiissement de la tabelle des
taux de prèts, au préjudice des emprunteurs,
qui paient du 5,60°/o au lieu du 5.

M. Pellissier dit qu'il s'est informe auplrès
de la nouvelle direction qui lui a fait obser-
ver que les débiteurs ne subissaient pas de
pertes de ce fait, car ce qui dépasse le taux
est porte au crédit du débiteur comme amor-
tissement.

M. Morand ne se déclare _pas satisfait de
cette déclaration.

M. Dr H. Seiler dit que le Conseil d'Etat
prend aebe de la remarque de M. Morand et\
donnera les instructions nécessaires au di-
recteur de la banque.

La discussion est. dose. Les conclusions de
la commission mentionnées ci-liaut sont ap-
prouvées à l'unanimité.

Le Grand Conseil vote l'insertion au proto-
cole des déclarations des groupe conservateur
et radicai.

Il adopte provisoi'rement le règlemeni de la
banque, réservant l'adóption definitive k la
session de novembre.

Le règlement ne subit qu'une 'modification
concernant l'heure d'ouverture des bureaux.
Le nouveau directeu r ayant déjà exigé de son
personnel sa présence de 8" à 12 h. et tìe
2 à 6 h., il y a lieu de consacrer cette déci-
sion dans le règlement.

I/attentat de Chippis
Un groupe de députés demande à interpel-

ler le Conseil d'Etat, sur 'les ' trois points sui-
vants :

Est-il exact qu'au moment de l'attentai de
de Chippis, l'autorité militaire federale ait de-
cide l'envoi de la troupe sur les lieux sans
demandar l'avis du Conseil d'Etat ?

Est-il exact que le Conseil federai propose
pour la surveillancé des usines de Chippis
la levée d'un bataillon valaisan de landsturm?

Quelle est l' attitude du Conseil d'Etat en
présence de ces faits et quelfies mesures comp-
te-t-il prendre ?

La discussion de l'interpellatión est renvo-
yée à une prochaine séance.

Messages
Avant de lever la séance, le bureau donne

lecture de trois messages. Le premier con-
cerne l'endiguement de la Lizerne. Cet objet
est renvoyé à une commission de 5 mem-
bres. ,

Le second message se rapporto au classe-
ment et à l'élargissèrnent d'un troncon de rou-
te reliant Mollens-Randogne à la route du
Rawil. Également renvoy é à une commission.

UnMroisièmie message concerne plusieurs
demandes de ooncéssions de mines diverses.
Le Conseil d'Etat demande au Grand Conseil
le pouvoir d'acoorder ces ooncéssions lorsque
les délais légaux seront échus.

Chioiiqw léteiaiss
miUil— ^

Sulfatages
La commune de Sion dispose d'une certaine

quantité de poudre cuprique «La Renommee»
pour le sulfatage au prix de fr. 3 le paquet.

Les personnes qui en désirent sont priées de
passer au Bureau communal jusqu'au 26 mai,.

L'Administration.
Beprésentation annuellé

du Collège
Le Collège de Sion avait dep'uis la guerre,

laissé tomber sa repi'ésentauon annuellé. Celle
restnefion ne doit plus avoir sa raison d'èlre,
puisque chaque dimanche^ 

notre vieux théa-
tre ouvre ses poites à une foule' de specta-
beurs en qùète de récréation.

Samedi soir, 26 et di'manche aj irès-midi '27,
ce sera donc aux étudiants de monter sur ^es
planches' et de faire revivre avec « Helvetia»
de Longliaye les j ours tumiuftueux de fa Diète
de Stanz. Notre vieux théàtre retentira donc
encore une fois du" cliqùetis des épées et des
cuirasses et il prendj 'a son allure austère des
grands j'ours pour . èntendre fes paroles sa-
crées de notre sami national Njc oias de Fiue.
La pièce de Longhaye le place, en effet, au
milieu des députés . de la piète et son rusti-
que fangage tout ìinprégne du plus "noble des
patnotismes saura communiquer aux specta-
teurs un attachement tou]'ours plus profond
à notre chère Suisse.,

L'orchestre du crfillège sous la direction de
M. Charles Haenni agrémentera les entr'actes
et une folie vaudeville en un acte « Le crime
de la Place Pigalle ' » terminerà fa représen-
tation. '¦¦:¦

Arrcstation d'un faussaire
Nous apprenons que le brigadier de la Sù-

reté a découvert dans deux banques de la
ville de Sion, deux effets à ordre munis de
fausses signatures, ainsi qu'un sceau altère,
pour une somme d.e fr. 2500. Le coupable a
été découvert et ariète dans un débit de bois-
son de Gampel ; c'est un jeune hioin'mje d'Aus-
serberg, d' une honorable famille, qui gst en
train de réfléchi r à l'ombre. Une somlme jìe
fr. 950 a été retroiivée sur lui au moment de
SQU arrestation.

CHRONIQUE AGRICOLE
Su! fa lago de la vigne

La temperature lavoraWe a permis a Ja vi-
|ne de se développer ìajiidement, aussi faut-if
songer a appliquer le premier sulfatage, fin
mai, comlinencement de juin. Pour fes suj fa-
tages sùivants, se souveiu'r qu'il faut appli-
quer des traitements rappirochés daus là pé-

node qui précède et qui suit imtaiédiatement
la floraison. Les premièrs sultalages peuvent
ètre séparés les uns des autresJpar un inter-
valle de 12-15 jours. Veiller tout spéeiaiement
a recouvrir de cuivre ies giappes très sensi-
bles dans feu r jeune àge aux attaques du mil-
diou .

Considérant fes circonstances actuelies,
nous rappefons les etreufaires anténeures du
départ. de f agricufture recommandant une
stricto economie dans I empiei du sulfa te de
cuivre.

Des expénences récentes favorables à l'em-
piei des bouiflies alcalmes, c'est-à-dire de
bouilhes auxquelles pn ajoute, apirés neutra-
hsation" encore quelque peu de fait de c'tìaux.

Station viticole de Lausanne.
Statistique des marchés au bétaii
Foire de Mar tigny-Bourg, du 14 mai 1917
Animaux Nombre Vendus Prix
Chevaux 4 2 1000 1400
Poulains tl 1 UGO
Taureau x rep . 8 8 500 1000
Vaches 100 80 600 1100
Génisses 60 50 400 800
Veaux 8 8 250 300
Porcs 50 45 80 200
Porcelets 100 80 25 40
Moutons 170 65 60 120
Chòvres 90 80 90 130

Fréquentation de la foire : animée ; pofice
sanitarie : bonne.

Foire de Monthey, du 16 mai 1917
Animaux Nombre Vendus Prix
Chevaux 3 2 400 780
Poulains 1 1 700
Taureaux rep. 8 6 470 800
Bceufs 3 2 680 900
Vaches 58 43 700 1000
Génisses 31 27 850 1200
Veaux 3 3 120 150
Porcs 94 110 frs la j iaire
Moutons 8 8 60 70

Fréquentation de la foire : moyenne ; police
sanitaire : bonne.

Exp èditiou de la gare de Monthey : Espèce
che valine , 1; bovine 55; porcine 6; ovine 5;
caprine 4. Total 71.

FAITS DIVERS
A Chippis

Vendredi , un monsieur arrivait a Chippis
dans une elegante automobile et se j irésentait
à la Direction 'des 'usines de Chippis comme
detective prive pour enquèter au sujet du der-
nier attentai. On le pria de s'adresser aux
officfers de Ja troupe surveillant les usmes.
Les officiers auxquels I'inconnu ne presenta
qu'une" simple carte de visite cornlme légilima-
tion, ne l'autonsérent pas d'entrer dans les
chantiers. Et ils firent bien : Je detective n'é-
tait qu 'un repris de justice qui lui pince le
mème soir a Alonireux pour n 'avoir pas pavé
l'automobile Jouée pour se rendre à Chippis.

Le mème individu , nomine Fassnacht, est
poursuivT par le parque* de Martigny pour es-
croquerie commise dans cette viile\

Le poste militaire fourni par le bataillon
177 a été relevé par une section du bataillon
valaisan S9.

Des tiraillements ont éclaté entre J,'autori-
té. militaire federale et cantonale à propos
de l'envoi de la troupe à Chippis.

On a reproché, paraìt-il , au préfet du dis-
trict de ne pas avoir pris immédiatement l'ini-
tiative de démai'ches, à Sion, pour assurer
la sécurité de l'usine et de s'ètre laissé de-
vancer par la direction de l'entreprise qui s'est
adressée duectemeut à Bei ne. On a aus'si fait
remaiquer que le service d'etili e de la gen-
darmerie était numéiiquenient insuffisant. et
que des mesures sérieuses immédiates s'im-
posaient.

11 y a là, sans doute, quelque exagération.
Le chef du Département militaire, qui s'est.

fait interpeller par un groupe de députés, dira
tout ce qu 'il a sur le cceur.

Notons, en passant, qu 'il n'y a eu aucune
mobilisation speciale de troupes; on a fait
appel à des troupes déjà sur pied de la gar-
nison de St--Mauiice.

Itlanipulatioii imprudente
Le caporal Zurwerra, de /a garde "regionale

de Brigue, chargée de la stu'veiliancé du tun-
nel, mamant une capsule de dynamite, eh a
orovoqué l'explosion. il a eu une mani em-
portée et des blessures à fa téle et au .;òlé.
Deux aulres hommes ont été légèrement b/es
sés,
importante ressource économique

On nous écrit:
Fin mars dernier, nous lisions, sous ce li-

tre, dans tous les journaux du canton, une
statistique ftétaillée de la Société d'Alumi-
nium à Chippis, indiquant les salaires et gra-
tifications pay és aux ouvriers, redevance à
l'Etat et aux oommunes pour ooncéssions
d'houille bianche, impóls, etc.

Les journaux de la Suisse et de l'étranger
ont complète cette statisfique ces dernières
semaines par des comptesren-dus sur les bé-
néfices réaìisés par la dite société en 1916.
Nous en extrayons :

« que les bénéfices nets pou r 1 année 1916
atteignent. le ehiffre colossal de fr. 16,644,284
contro fr. 6,663,0^)8 en 1914 ; le capital d'ac
tions est inserii dans le bilan avec francs
26,250,000; le ' ehiffre des .réserves cachées,
qui d'après la « Noùye|)e Gàzetté de Zurich »
doivent ètre énorrnes, ne ligurenf pas dans
le bilan ; la valeur des usines et installations
est portée pour fr. 23,970,021 dans les Ji-
vres. »

En comparant ces bénéfices avec les som-
mes versées pour salaires aux ouvriers (fr .
2,795,968) gratif^cations a(ux ouviiers à Noe!
(fr . 7885) redevances pd,ur houill e bianche,
impòls, etc, à KEtat et aux corhimunes (fr.
266,231.30) nous somlmles de l'avisi qu 'd est
piutòt question d'une importante ressource ér

conomique pour les actionnaires, administra-
t<uirs et directeurs, tanl que la dite sociéfé
ne sera pas obligée de payer à l'Etat et aux
communes dans les mèmes proportions que
chaque petit artisan, fonefionnaire et proprié-
taire du canton, et tanl que les ouvriers ne
seront pas rétribués suivant la dureté tìes
temps.

Oeuvre des rapatriés
Liste du Bouveret :
Report de la liste No 42, fr. 31351.90. Mme

Quennoz, café de la Poste, Sion, 20; M. L.
Robert , Vevey, 5; Mmes Houriet et Mérillat,
Villeneuv, 15; Société Electro-chimie , Vallor-
be, 600 ; Mmé Laura Ruchonnet , Rivaz, 8;
Consulat des E.-U., Lausanne, 10; M. et Mme
Aug. Mayor, Vevey, 100; Liste de la famille
Clerc, Chaux-de-Fonds, 314.90 ; Anonyme, 5;
Anonyme, 10; M. Dutlon , syndic, Villeneuve,
100 ; Anonyme, 5; M. G. Bussien, Genève,
10; liste de M. Jules Peray, St-Gingolph, 87.
Total fr. 32.641.80.

Chemin de fer du Gornergrat
L'assemblée des at 'lionnaires a décide, con

formémenl. à la proposition du conseil tì'admi-
nislration^ de porter à oompte nouveau fé
passif du compto de profits el pertes de 1916.
s'élevan t à 207,800 fr.

Au sujet d'une eurrespondance
Itisuffisamment renseigné sur la qu.dité d' uri

correspondanl occasionile!, — une fois n 'est
pas coutume. — nous avons publié dans no-
tre dernie r numero, sous le titre Banque
cantonale, uno lettre (signée E. Fontamiaz)
émanant d'urie personne qui se donne, avec
quelque prétention, cumme socialiste mililant
et diri geant de ce parti.

Nos lecteurs jugeront, ave,c nous, sans por-
tée aucune, les réflexions et conclusions énu-
ses dans cette lettre.

Ees gaités du scrutin
On est badin à tout àge. Les polaches ai-

ment ' faire des nichés à'leurs pions. Les dé-
putés annerii aussi gl'ire„ parfois de plaisante-j ies du reste inoffensives, sur le dos aiin coi-
legue ou d'une tierce personne.

Les sci'utins dorinon t presque toujours l'oc-
casion à quelque pmce-'sans-rire d'exeroer. sa
malico et ce/a fait trouver moins iongues les
monotones opérations électrales.

C est ainsi qu a fa séance de. mardi du Gd
Conseil, où les deux urnes aux armoines des
treize dixains n ont jpas fait moins de dix-
n.euf fois Je tour de la salle. un député y dé-
posait inyariabJement le nom de AL Annand
de Riedmatten, probabJement parce qu'on ve
venait de lire le matm une p>famte saanque
de oe docleur en droit ^contre rautoritè judi-
ciaire du pays; il a oMenu la voix umque
oomme uonseifier d 'Etat, juge cantonal, rap
porbeur du tribunal, Conseiller aux Etats.

U'n autre dép uté faisait ligurer non moins
fidèlemenl suisses buffetins I honorable M.
Défago, de Monthey, en f afiublanl altemau-
vement d un quaJiii'catil diiiérent: « .Défago
député, Délago avoutt ». La litanie dura pen-
dant tout le icmps j fu scrutili.

Et nos bons peres de la patrie faisaient des
bossées de rire...

SUISSE
Congés et dispenses

1. Nous rappelons une tois de plus que
demandes de congé et- de dispense doivent
L'tre adressées, par la voie du service, aux
commandants de troupes et non pas a l'ad-
j udanoe generale de l 'armée.

Les commandants des unités d'armée et
des corps de troupes independants pionon-
cenl en dernier rossori sur ta suite à donnei
à ces demandes; leurs décisions ne compor-
tent plus de l'ècours à l 'adjudaiit general.

E.-M. (Bureau presse]
Grève terminée

Les huit cents ouvriers et manceuvres em-
ployés aux muniiions dans I^s usmes Picard-
ìictet, a Uenève, qui éUuenl en grève depuis
mercredi 16 mai, ont repris le Jravail lundi.
Ils sont rentrés à l'usine saris conditions,
mais ies deniandes d'augmentation des salai-
res seront examinés uitéiieurement.

Les Suisses ile Kastatt
On annonce que Ies 'Suisses, au nombre

denviron deux cehts, '.yeiiant des pays enva-
his et ' qui étaient internés à Kasladi depuis
le mois de- iévrier, quittent ' aujourd'hui 'leyr
canip de coiiceutraUon' et rèritrent dans'apiré
pays,

Les liòleliers
L'assemblée generale de la Société suisse

des holeliers, a charge son comité d'élaborer
incessamment un projet portant Ja créa-on
d'un office fiducuare centrai pour toute l'in-
dustrie iiòtelière suisse et de demander eu
mème temps au ConseiJ federai la créatiou
d'une caisse d'amorlissement des intérèts. Col
établissement serait

^ joini à Ja Banque natio-
naie.

L'assemblée a décide, à l'unanimité de pro-
céder à Ja revision des tarifs des holefs dans
le sens d'une augmenlation des prix. Le bu-
reau centrai a été charge de publier sans re-
tard un ìnilicateui- réduit des hòtefs et con-
viendra des nouveaux prix. En outre, le co-
rnile est charge de faire des démarches en
vue d'une org'anisation plus efficace de la so-
ciété et de soumettre à la prochaine assem-
blée generale un projet de revision des statuts.
Torpiliage d'un navire

pour la Suisse
Lundi après rnidi, on a recu a Berne »

nouvelle qu'un.gros vapeur améncain de 800U
tonnes, au service de la Suisse, a été torpj'H^
à quelque distance de Maiseiiie. Ce va^euf
transportait une imperlante cargaison de cuirs
et d'autres pix^diuls à 'destination de la Suisse.

Jusqu'au commencement de féviier , &uc"n
vapeur affrèté 'par la Confederati on ri 'avait ete
torpalié, par contre, dans l'espace de deux
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mois, on a à déplorer la perle de quelques ] ¦
navires. li s'agii notamment dès vapeurs qui,
ne pquvant décharger leurs marchandises a (
Cette, sont obhgés de se rendre à Maxseille. r.

Avant le mois de février, Ies squs-manns t
allemands avisaient préalablement Ies bàti- g
ments et leur accordaient quelques manules
pour le sauvetage de l'équipage. Cet espace, s
si href qu'il fùt, permettali au capitarne d'in- t
diquer la destination de fa cargaison et com- 1
me Ies autorités allemandes étaienfavisées de £
chaque départ des navires destuiés ià, la Suisse 1
ceux-ci parvenaient sans autre à destination. <
Mais depuis le mois de février, Ies sous-ma-
rins torpilfent sans aucun avis et, en outrev
ils opèrent Iorsqu 'iis"sont entiérement jmmer-
gés. Dans ces conditions, U leur esjt impos- I
sible de distinguer la nationalité des, navires
et de s'informer de fa destination de la car- t
gai'son. " c

Les troubles de la Chaux-de-Fonds ]
Le calme n'est _pas encore revenu à la j

Chaux de Eorids. * j
Trois nouveaux bataillons du régiment 6

(Valais) sont arnvés fundi matin à La Chaux
de "Fonds. ,

Cinq mille soJdats occupent fa ville.
Jusqu'à présent, fruii arrestations ont élé

opérées. "Au nombre des personnes axrètées
est M."'Raymond Wulser, professeur àu Gym-
nase.

Une nouvelle proclamation du commandant
de place mterdit toute réunion puMlque, tout
rassemblement, tout cortège et tous cris sé-
ditieux. Les femmes, fes enfants et Ies prome-
neurs sont invités à s'éloigner immédiatement
de tous Ies rassemMements et de toutes Ies
manifeslatibns qui pourraient se produrre sia-
la voie publique.

« Tandis que dans la « Sentinelle », le Pas-
teur révolutionnaire ' Humbert-Di oz recom-
mande la résistance à outrartce, la grève ge-
nerale et conclut en invitant fes jeunes gens
à ne pas se faire présenter au recrutement qui
se fera très prochainement, fé partì.' socialiste
par oontre, a mit̂ disfàbuer dans Ies rues un
appéf à fa tranquiflité. Le manifeste affirme
que le calme né renaìtra qu'au départ de la
troupe, mais il domande à la population de
ne pas exciter inutilement la troupe, pendanl
que le Cornile de vigilance avisera aux mesu-
res à prendre.

Au tempie,, dimanche soir, M. Graber a
prononcé un violent discours ; il déclara: «La
hberté est envahie, dégradée par nos dm-
geants. Au XXe siede, on interdi! à des cito-
yens de Se réumr et de faire cortège. Orga-
nisoris-nous donc dans le calme pour la Iurte.»

Le citoyen V'ermeille, de St-iimer, préoo-
msa ensuite la revolution, puis une gamme
de 15 ans s'adressa aux femmes. « Si, tìit-
elle, Je sang coule ce soir, je  veux tomber
la première pour la cause.»

L'assemblee vota ,jine résolution dem&ndant
la nomination d'une comuriission avec pjfeins
pouvon s pour empècher l emprisonriement de
Graber.

La troupe a été insultée et conspuóe; des
pierres' ont été fancées contie fes dfagons dont
quelgues-uns furent oontusioririés.

Devant l'hotel > Fieurs-de-Lys, le capitarne
Chappuis avertif Ies maniiestants qu'à Ja troi-
sième somlmation,; la troupe ù'r^raiL AussitÓt
{a fonie se remi l à  circuler et s'eòouia.

Ijri réfractaire francais, dunanche SOìU', éga-
lement, a asséné sur fa tète d'un passant, un
vieiiiard de 70 ans, un coup de matraque
si violent qu'une farge bfessure en èst résul-
tée.

Cornute, on le volt, dès agitateurs étrangers
excitent'Ia foufe ŝur notre territoa-e' la jeu-
ne fille qu^òn nómme « la Gosse » a. pour
pére un sol dal francais tue sur le front ; une
version dit que c*e§t devant Ies soldats qu'elle
prononca Ja paiole de Weng i après avoir ou-
vert brusquement son corsage au milieu de
rriilarité des soldats. On dit que c esi cette
étrangère quieta première

^ 
prò posa d'after ex,-

traire M. Graber de sa geòle.
On assuré que fes délégués de l'Union ou-

vrière, réunis Jundi soir au cercle ouvxier, a-
vec I autiQrisation dii commandant de place ont
décrété la grève generale si dans Ies trois

Cte?2£! Ì̂-> ĵX ***&r~,»¦¦>-' -Vjai^iiai. .. >.._ .:- -,,.-.- . - î^̂ ,: _j i
jours Ies troupes n'ont pas évacue la ville.
' Il ne s'est rien passe de très grave à la

Chaux de Fonds mardi. Les mesures prises
par l'autorité militaire ont coupé court a tou-
te velléité d'agitation. Aussi le village a-t-il
gardé sa physionomie des jours habituels.

La « Sentinelle » de midi publiait hier deux
articles, l'un du pasteur Humbert-Droz, l'au-
tre du conseiller national Graber, très vio-
lents, à l'adresse du Conseil d'Etat, et faisant
au nom des socialistes, et, disent-ils, de la
population, deux conditions à la rentrée du
condamné dans la cellule:

1. Départ immédiat de la troupe; ^2. Amnistie generale.
Ensuite de quoi, M. Graber se consti lucrai!

prisonnier à Neuchàtel.
Les chefs du parti socialiste ont demande

au Conseil d'Etat une entrevue. Le Conseil
d'Etat a catégoriquement refusé de les rece-
voir aussi longtemps que M. Graber ne se-
rait pas rendu à la prison. A quoi les socia-
listes ont répondu qu'ils lui interdisaient d'en
rien faire.

Le Iieut-coJonef de Halfer, commandant de
place, a adressé à la population l'appel 'sui-
vant :

« Le Conseil d'Etat neuchàtelois a demande
au general l'intervention de tì-oupes pour ré-
tablir l'ordre à La Chaux de Fonds, ensuite
des incidents de samedi soir.

Le general a acquiescé à cette demande et.
m'a désigné pour assumer les fonctions de
oommandant de place, avec mission d'y main-
tenir l'ordre.

Je oompte sur Tappui de la .population de
La Chaux de Fonds pour me faciliter la tà-
che et éviter tout confili avec la troupe.

La population paisible de la vldle ne doit
pas ètre trouHée dans son activité par quel-
ques fauteurs de désordre ; en conséquence:

J'interdis toute manifestation dans les rues
et tout rassemblement.

Ceux qui passeront outre à ces ordres por-
teront eux-mames la responsabilité de leurs
actes. »

Le Conseil federai, dans sa séance de mar-
di, s'est occupé entre autres, des inoidents
de La Chaux de Fonds.

L'après-midi, une conférence a eu Jieu au
Palais fèdera], entre une délégation du Con-
seil fèdera] et une délégation du gouvernement
neuchàtelois, pour discuter la situation et les
mesures qu'il y aurait évèntuellèment lieu de
prendre.

LETTRE DE PARIS

après (1883).
En avril 1883, ils prirent possession de

Templacemient du j»prt d 'Angra Pequena, au
nord du fleuve Orango, ainsi que des d-serts
qui l'entourent. L'Angleterre siguifia aussitòt
son droit de propriété sur Walfisch et les ìles
à guano et spécifia que la còte était dans la
sphère d'influence du Cam. Des pourparlers
s'engagèrent. Finalement Bismarck notifia aux
autorités anglaises du Cap que Ies territoires
en question étaient placés sous le protectorat
imperiai. Ainsi, c'est par un véritabie voi que
l'Allemagne s'est imlplantée dans le sud-ouest
afrfcain. Une fois installée, elle étendit son
domaine. Dès 1884, elle le prolon,gea au nord
jusqu'au cap Frio ; elle va maintenant jus-
qu'à l'Angola, colonie portugaise. A.u sud, elle
voufair joinflre fes républiques brers et Ies
soumettre à son influence. Mais l'Angleterre
y mit le boia. De nouvelles négociations s'en-
gagèrent. Elles aboutirent au traité du ler
juillet 1890 qui limita la zone d'influence des
deux Empires. La colonie allemande fut bor-
née par le fleuve Órange, au sud et au nord
par l'Angola. Mais l'Angleterre garda Walfiscb
Bay et de nombreuses ìles sur la còte, Hol-
lams Bord, Mercury, ' Lichabo, Halifax, Pos-
session, Pomona, Plumpudding, Surclau, Roast
Beef, etc.

Aussi, dès le débuj, de, la . guerre, les Alle-
mands, qui avaient dans le sudK>uest africain
des troupes assez nombreuses, environ 5fc
6000 combattants, prirent l'offensive en en
vahissant le territoire enclave de .Walfisch
Bay . Mais les forces navales anglaises arri-
vèrent et s'emparèrent de l ancièn porni'An-
gra Pequena et refoulèrent vers rintèrieur les
troupes allemandes.

L'ennemi parait alors avoir réussi & sou-
lever oontre Ies Anglais un certain nombre
de districts de. l'Etat d'Orango et du Trans-
vaal, sous la oonduitè du fameux general
Christian de Wet, l'un des héros de la jpierre
du Transvaal. Les Anglais purent héureuse-
ment enrayer le, mouvement . Le premier dé-
cemhre 1914, De Wet fut capturé et quelque
temps après, sept mille rebelles furènt con-
traints de se rendre: Le 29 décembre, nos
alliés réoccupafent Walfish Bay ; fé 12 mai
1915, Windhoock, la capitale de la colonie,
tombait et les Anglais détrmsaient la j iuis-
sante station allemande de T. S. F. qui com-
muniquait avec le Togo et Berlin. Le 9 juif-
let de la mènre année, toutes les forces alle-
mandes étaierit ' aux mains des troupes hri-
tanmques, soit 204 offi'ciérs, 3,200 hommes,
37 canons et 22 miti-ailleuses.

C'est ainsi que l'Allemagne, après avoir
perdu le Togo, se tixjuvà dépouillée de sa plus
belle colonie africaine, de celle qui lui don-
nait au point de vue commercial, le plus gros
rendement, en animaux de boueherie, en pro-
duits miniers et pierres précieuses. C'est ain-
si quen 1913, 205,000 boeufs, "554,000 mou-

is, 517,000 chèvres, 15,900 chevaux, 34000
tonnes de cuivre, 1,570,000 carats de diamant
furent prodùits par cetfe colonie. Deux ports
importants lui servaiènt de débouchès; des
voies ferrées de périétration s'y racoordaient.
Le commerce atteignait, avftn t la guerre, 71500
mil]e iriarks, soit 32,500,000 pour Ies ìmpor-
tations e| 39AOO0,0Ò0 pour Ies exportatiions.

Bîen mal acqms ne prof ite jamais. Voici de
nouveau ces _ pays ' revenus au pouvoir
de nos arois Ies Anglais qm avaient sur eux, à
l'origine un droit de premier occupant. L'Al-
lemagne espère buon que le traité de paix
qu 'elle rève d obteinr lui rendra son empire
col ornai,

Nous comptons bien qu'il n'en sera pas
ainsi. J. S.

Massacr-CK en Palestine
Les réfuglés de Palestine annoncent que le

pays est dévasté, que des centaines ,de chré-
tiens sont ràassacrés par Iris ivourdès et Ies
femmes et Ies jeunes "fillés emmenées en s-
clavage. À Jaffa et aux environs, on aperooit
partout des ruines fumantes. En Galifée, Ies
mèmes atrocdés ont été commises. Des mil-
liers de gens' meurent de fauni. Le bruit /court
de massàcres généraux eri* Judée, à, Nàzai'elhlj
à Jérusalem et à Capharnaum!.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 21)

LA PIE UVRE
Dyke almissa son arme.
— Oui, je le sais. Pardonnez-moi >fit-il sim^

plement. Mais il s'agit de ma pèau. Ils sont
sur mes talons.. .Dans dix nrinutes vous les
venez arriver.

— Par icil... cria Annixter en se précipitant
vers l'écurie. Pres, votre cheval ?

— Le mien? Fourbu par malheur l II ne
ferait pas un mille.

Déjà Annixter était sur nlace ,clairr>nnanl
ses ordies :

— Peau-de-Daiml... Qu 'on selle Peau de
Daiml. .. Holà, Bill y ! Qu'on se trottel... Hors
de l'écurieI... Plus vite ! Plus vite !

Quelques nrinutes de furieuse hate; Presley,
Annixter, Biljy, Dyke lui-mèirie s'activant au-
tour de la jument, sellant, bouclant, ajustant,
les lèvres pàles, les mains tremblantes, les
yeux brtìlants.

— Quelque chose à manger? dit Annixter
la tète sous le tablier de la selle, mettant l'é-
trier au point. De l'argent?... Un fusil?..

— De l'eau! Ils m'ont traqué à toules
les sources. Je meurs de soif....

— La fontaine 'est là derrière vous. Dépè
chez I

— J'allais arriver à la rivière, mais ils
m'ont force à tourner bride, fit Dyke, buvanl
avidement.

— Ne vous attardez pas a bavarder !

Les colonies allemandes
En janvier dernier, répondant à une note

du président Wilson, le gouvernement de Ber-
lin reprocbait "aux alliés, avec amertumie, d'a-
voir porte la guerre aux colonies. L'Allema-
gne ne peut évidemment se qonsoler de la
perle de ses belles colonies africaines. Mais
elle n'avait qua restar tì"ajiquilie. Qui donc
l'obligeait à déclarer la gueixe aux puissan-
ces de l'Entente ? Ayant rompu la paix, pai-
sà propre volente, elfe doit suppoi-ter toutes
les conséquences de la guerre qu'elle a Idé-
chaìnée.

Son épipire colonia! africain n'existe donc
plus qu'à l'iétat de souvenir. Parmi ces im1-
menses territoiies, un des plus enviables était
incontestablement la colonie du sud-ouest afri-
cain, vaste possession de 838.370 kilomètres
carrés, en bordure de la còte occidentale d'A-
fri que, sur une étendue de 1500 km. de l'en>
bouchure de la Counéné à celle du fleuve
Grange, Le « Larousse mensuel» nous a four-
ni d'intéressanfes données sur cette colonie :

Cetrtie terre n'est guère peuplée : 200.000
indi gènes et 14.830 blancs dont 12.292 alle-
mands ; elle contfent, en effet, de vastes éten-
dues désertiques ; mais le pays possedè aussi
des zones parfaitement Iiabitablés et fertìies.

Il est bon d'ajo uter qu'avant d'ètre alle-
mande, cette colonie avait été visitóe, en 1878,
par les Anglais qui avaient déclare possession
britannique toute une partie de la còte. Les
Allemands ne fondèrent leur premier établisse-
ment dans le sud-ouest africain que 5' ans

— Ma mère, la gamine?....
— Je m'en occupé. Elles sont ici
— fci ?

— Oui. Mais je ne vous permettrai pas
de vous altarder pour les voir ! Pai' le ciej,
je ne lui perrnettrai pas!.,. AUons, vieux, en
selle!.... La j iirrient crèvera avant de vous lais-
ser prendre...

— Dieu vous bénisse, AnnixterI... Où est
le petit rat?... Et ma pauvre vieille?... Com-
ment vont-elles?... Vous leur direz...

— Oui, oui, filez l Laissez aller la bète.
Vous avez le meilleur cheval du pays entre les
genoux. Tout va bien. Dieu vous garde. Là-
chez-lal Vous ètes sauvé.

Frémissant déjà toute sous les mains des
hommes qui l'entouraient, Peau-de-Daiin, ré-
pondant à l'appel de l'éperon, fut bore de la
oour en deux foulées ; puis s'allongeant, la
tète basse, l'encolure tendue, elle fonca droit
devant elle et disparut en quelques secondes
dans un tourbillon de poussière.

Le garcon d écune ,grimpant agdemlent jus-
qu'au sommet du puits artésien, se mit à son-
der les alentours du regard.

— Eh? bien ? interrogea son maitre, en bas.
— Je le voi si Je le vois ! Il file comme les

cinq cents diables ! Il va du coté de Guada-
lajara.

— Regarde vers la missioni
La réponse airiva d'une voix changée :
— Ahi... du jmonde... des hommes, trois

quatre, à cheval."II y a des chiens l Ils vien-
nent chez nous. Les chiens commencent à
aboyer... En voilà d'autres... seigneur, d'au-
tres encore I Trois 1 Ils ont des fusils... Ils
viennent par les champs de Los-Muertos...
Ils vont à Guadalajara. Aie ! v'ià les cloches
de Bonneville ! lout le pays est en dansel

Comni" le jeune garcon se laissait glisser k

bas de son perchoir, deux oliiens oouiant noir
et feu, les oreilies pendantes, la langue tirée,
débusqua,ient sur la voute en face de la mai-
son. Ils étaient gris de poussière, leur nez
Se quittait pas la terre. A la barrière que

ly ke avait tournée pour entrer à la ferme,
ils s'arrèLèrent un instant déroutés ; l'un «feux
suivait la trace des charrettes vers Tétable,
mais Tautie, s'élancant dans l'avenue avec
la vitesse de l'éclair, flaira; la nouvelle piste.
Soudain il leva le nez, et Presley se boucha
fes oreilies à deux mains... Oh! Thorrible
cri, déchirant l'espacel.:. La clameur des chas-
seurs d'homme, répondant au sinistre hurle-
ment des chiens appelant à la mort, glacaìt
le sang dans les veine's, plus terrible que le
son du toesin... Cinq hommes, le rifle sur
le pomimeau de la selle, le sabot de leurs
chevaux blancs d'écume et de poussière, tirant
des étincelles des cailloux du chemin, parurent
à peu de distance derrière les chiens.

— C'est Delasseyl... Je l'ai reconnuI... De-
lassey et sa bande! cria Annixter.

— Et moi, j 'ai vu Christian, le co usi n à
Bberman, fit Billy. Quant à l'homime au cha-
peau blanc, c'est l'officier civil de Visagiia.

— Seigneur! ds ne sont pas très loin de
lui.

Gomme les cavaliere contournaient la fer-
me, ils purent voir sur le seuil du cottage des
Tree, Hilma et Mrs Dyke, qui regardaient, at-
tirées par le bruit, • effarées, ne comprenant
pas ce qui se passait. Mais seule, à l'écart,
oubliée dans tout ce mouvement, Sydney —
le petit rat — la figure pale et grave, les
yeux grands ouverts, avait tout vu, tout com-
pris. La tète tournée vers la route, elle écou-
tait le sinistre aboiement des chiens, se per-
dant dans le lointain.

Dyke arriva oommle une bombe sur la voie,
près de la station ,avec cinq minutes d'avance
à peine sur ses poursuivants. La chance sem-
blait l'avoir abandonné : les abords de la gare,
d'ordinaire si tranquilles, étaient occupés par
un train de marebandises dont le mécanicien
et le chauffeur le reconnurent lorsque Peau-
de-Daim franchil les rails, mesurant sa lon-
gueur à chaque foulée. Se dressant sur ses é-
triers, Dyke regarda en arrière. et vit un nuage
de poussière dissimulant mal un groupe de ca-
valiers aixnés arrivant grand train. Il distingua,
l'éclair d'acier de leurs fusils. Il était cernè.
Toutes les routes menant à Guadalajara étaient
occupées. Allait-il se laisser prendre au piège
oomme un rat?... Il avait des armes, par bon-
heur...

Soudain il avisa une locomotive détachée,
en train de chauffer sur la voie. Avec un cri
triomphe, il se souvint qu'il était mécanicien.
Les chiens de Delassey arrivaient, on les en-
tendait donner furieusement de la voix. Il sau-
ta à bas du cheval, et le pistolet braqué, il es-
calada la machine.

— Dehorsl... cria-t-il aux deux hummtes qui
le regardaient stupéfaits. Dehors, ou je vous
casse la g...

Et les bousculant violemmént, il les jela
bas de la n_ichine, tandis que ses mains s'a-
bartaient d'instinct sur les manettes familiè-
res. Le monsti-e d'acier siffla , frémit tout en-
tier; et tandis que la vapeur s'échappait en
jets bruyants, les grands moteurs se mirent en
marche, tournant lentement sur leurs bielles.
On enténdit une clameur. Delassey et sa trou-
pe tournaient la courbe du chemin ventre à
terre. Dyke precipita le -mouvemtent, tout en
saisissant son revolver. Un coup de fusil re-
tentit:  l^s chasseurs avaien! vu sa ma:;ùeuvr"

ILa guerre
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Au Rrésil
Le cabinet brésilien a adopté la révocation

de la neutralité dans la guerre germano-améri-
caine.

Comhats sur le front italico
Les comhats sont très acharnés sur le front

italien. Les Autrichiens, pour dégager leurs
troupes engagées sur l'Isonzo, ont tenté une
offensive au Trentin.

Le bulletin de Rome en parìe en ces ter-
mos :

« Sur le front du Trentin, l'ennemi, en dé-
pit des échiecs subis ces jours passés, a per-
sistè à opérer diverses actions d'offensive
dans un but de diversion, mais ses efforts sont
impuissants à détoumer le commandant ita-
lien des objectifs qu'il s'est fixés.

Dans la nuit du 20 au 22 mai, de violentes
irruptions tentées par surprise oontre nos li-
gnes avaneées sur le col de Cavento (Adai-
melo) au pont de Plubelga (Choise) et dans la
vallèe du Guimella ont été repoussées. Entre
le lac de Garde et l'Adige, après une action
d'artillerie intense et prolongée de tous cali-
bres, l'ennemi a attaque les positions du Dos-
so Alto au nord-ouest du mont Loppio, et de
la Zugna. Les assaillants ont été rejetés, avec
de graves pertes. D'autres petites jittaques
tentées dans la journée d'hier dans la vallee
Posina sur le plateau d'Aziago et au Carnia,
oontre nos lignes du Pai Piccolo ont toutes
échoué. »

DERNIÈRE HE QRE
*Ambassadeur dévalisé

LONDRES, 23. — Les journaux apprennenl
d'Amsterdam que les bagages du comte Tar-
nowsky, ex-ambassadeur d'Autriche aux E-
tats-Unis, ont été pillés au cours du trans-
port sur les chemins de fer autrichiens. Des
bijoux et des antiquités évalués à 50,000 oou-
ronnes, auraient disparu, ainsi que des do-
cuments imjportants.

Espagne et Allemagne
MADRID, 23. — Le président du conseil

annonce que le cabinet de Berlin a répondu
à la note espagnole concernant les eaux ter-
ritoriales. Elle reoonnait les droits de l'Espa-
gne dans ses eaux territoriales. Le gouver-
nement allemand 'se montre dispose à faire
respecter ces eaux et à pumi' ménte les com-
mandants de sous-marins qui violeraient la
zone maritime espagnofe.

Explosions
BERLIN, 23. —- Mardi soir, une violente ex-

plosion s'est produite à la fabrique de pro-
dùits chimiques Kahlbaum, à Adlershof. Une
partie de l'exploitation a été suspendue ; plu-
sieurs personnes sont blessées; Ies dégàts ma-
tériels sont considérables. A cause des dan-
gers d'explosions qui s'étendent, de nombreu-
ses maisons ont été évacuées.

LONDRES, 23, — Les journaux apprennent
d'Amsterdam : L'usine de munitions de Hansch!
a été complètement détrmte par une expiosion.
Neuf ouvriers ont été tués et un giand nom-
bre grièvement blessés.

Retour au foyer
GENÈVE, 23. — Ce matin à une heure sont

arrivés à la gare de Cornavin quarante pri-
sonniers francais et belges, dont quatre ci-
vilse qui avaient été internés en Suisse et
qui sont rapatriés en raison de leur sante.

Diminution du blé
BERNE , 23. — A la conférence de Paris

avec nos délégués, le cohtìngent de blé pour
la Suisse a é"té abafssé de 60,000 a 50,000
wagons. On estrone que cette quantité ne suf

fit pas à assurer notre ravitaillement en pam
et en pàtes alimentaires. *¦
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Une déclaration
BERNE, 23. — Le service de presse tìiu Dé-

partement politique à Berne, déclare qu'il se
peut que la cargaison du navire torpillé pu
une partie de celfe-ci ait été desonéé a, la
Suisse, mais le navire lui-mjeme n'était pas
affrété par la Confédóration. Jusqu'ici, aucun
navire affrété par la Confédération n'a été tor-
pide par Ies sous-marins allemands. .

Le Rrésil en guerre
PARIS, 23. — Le Brésil a informe l'esca-

dre amérfcaine patrouillant le long des còtes
qu'elle sera recue pai1 le Brésil" comme for-
ce navale alhée ; les ports brésihens lai se-
ront ouverts et elle pourra s'y ravitailfer.

A la suite de la rupture avec rAUemagnej
le Nicaragua met ses eaux territoriales et tous
ses moyens de coinjnunication à la tìijaposi-
tion des Etats-Unis.

Situation tendue en Ilongrie
VIENNE , 22. — Le comte Tisza, président

du conseil hongrois, s'̂ st rendu lundi à Vien-
ne, où il a eu des entretiens ' avec l'emperem-
et les ministres oomirriuns. -- * • '

Le brm't oom-t d'une part d'une soi-disant
démission du cabinet hongrois et, d'autre piart
que le comte Tisza, é. la suite des diffioultéB
survenues dans la politique hongroise, aurait
rfntentj on de dissoudre fa Chambre eri cas
de résiistance.

. ;i, r.iti ivb
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Invitations etrangères
BERNE, 23. — Les « Basler Nachriohten»

pubhent urie dépèche de Paias aux termes
de laquelle la jmssion militaire smsse aurait
quitte fa France. Un general francais vien-
drait en Suisse rendre cette visite.

Pour éviter tout malentendu,' il est bòri oe
remafquer que depuis fé comlmencemént Ue-
fa guerre aucune mission nulitaire n'est aliée
à l'éti-anger à titre officiel. Toutefois tous 'fes '
Etats voisins, ainsi que /a Grande Bretagne
ont, à différentes reprises, invita des officiers
suisses à visiter leur front . Le commandement
de l'armée s est toujours mon'tré dispose ;)i
favoriser ces voyages, car il est dans l'm-
térét de l'armée que le plus giand nomlbre
possible d'officiers voient la guerre tìe ùrèa.

C'est d'un voyage " de ce genre qia'uV s'a-
gissait également dans fa nouvelle publiée cl-
dessus. L'autorité competente ne sait nen tìe
la visite prochaine d'un general francais.'
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et la première balle fracassa la vitxe de la-
bri, juste au-dessus de sa tète.

Mais après avoir patine un moment sur
les rails, la machine partait en trombe, filan!
droit devant soi. L'énoime brute, obéissant
docile jusqu'aux plus profondes pulsations tìe
son cceur puissant, avait reconnu la main du
maitre. Elle fendait l'air comme une flèche,
déchirant les nuages du bruit de son soufflé
haletaht, obscurcissant le soleil des tourbil-
lons de fumèe noire et empestée qu'elle vo-
missait en fuyant. Déjà elle s'amOindrissait,
disparaissait dans le lointain.

— Malédiction de sort i vocifera l'an-
cien cow-boy.

Le shériff avait déjà sauté à bas de son
cheval et oourait au télégraphe.

— Il y a une aiguille avant Pixter, jé crois?
demandait-ri, je la fais ouvri r, il déraillera lai
Venez I ajouta-tril en se tournant vers Delas-
sey et les autres.

D'un bond ils sautèrent sur la locomotive
du train de marchandises

— Service de l'Etat I burla le shériff au
mécanicien ahuri. Coupez le traini

Il fallai t obéir ; avant que les employés eos-
sent décide s'il avait ou non le droit de ré-
quisitionner la machine, le shériff volait sur
les traces de J)yke.

— Nous la rattraperons à l'aiguilliel oriftit-
il. Apprétez vos armes I

— Ah! le voilàI...
Comme la lourde machine prenait une coor-

be, on apercut l'autre en avant, enveloppée
d'un épais nuage de fumèe.

— L'aiguille n'est pas loinl fit le mécani-
cien. Vous pouvez voir Pixter d'ici...

Dyke, la main sur la soupape, la tète en
d.-.hors da l'abri .volait comme le vent. Il se



La CRISE du GAZ ______
ri'exis te p/us si vous employez le réchaud à pétrole d'acier brasé _ 1/v , . .

PRIMVS L'OQYrier et les
»».,» m*ch. ___ s»«. rumée Yeillées des Chanmières

Met en ébulli-
tion 1 litre

d'eau en 3 mi
nutes.

Grande economie tìe combustible Solidité inóomparable
Dans les autres localités de la Suisse ro

mande, nous indiquerons les magasins tìe
vente sur demande.

II. Gantier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustin , PARIS.

Consommé Journaux illustrés paraissant 2
pour 5 centi- fois par semaine.
mes de pétrole En vento dans les librairies et

par heure. 'es gares: 5 Ct. le numero.
Abonnemeut d'un an 7 francs.

ce 11 f sZOREE <fc Co ZURICH
B_JB ¦m <¦ ¦ - _ nourrissez vos poules avec leMaladies iirmaires —«

1 '. ' ' :." Vessie Reins
Vous qui "souffrez de ces organes ou de maladies secrètes ré-
centes ou anciennes, prostatites, douleurs et envies fréquentes
tì'uriner, pertes séminales, faiblesse sexuelle, hémorrho'ides, etc,
'demandez en expliquant votre mal, au Directeur de l'Instilut Mè-
dica! Dara-Export, Genève, détails sur les remèdes inoffensifs
du célèbre spécialiste de Londres.

__ " mnutnènuwu\ìutìx _ cole Guerre de Parismme vi irA_ui) iun-»nin -1;.:UIX",:;;1;( —
SAGE-FEMME DIPLOMEE lime Fontana, r. Croix-d'Or, 8tt

^oncession esclusive pourSuisse francaise et
zone , ayant seule le droit de Jaire dip lòmer
ses élèves de l'EcoIe Guerre de Paris Coupé
p' dam-'S. Coupé des corsets. Lingerie. Véte-
ments enfants. Modes. Moulage perfectionné.

Vente patrons.

ltecoit des Pensionnai res en tout teinps
CONSULTÀTION - DISCRÉTION

Genève - 2, Piace da Port, 2 - Genève
y° dea Trama : 1, 2 et 6 Tèléph. 4'M6¦ ¦_¦_) ¦¦ ¦_¦__¦¦¦¦_¦ --- ¦¦_ ¦

Il
jMBRES EN r(AOUTCHOUC §> 4™  ̂ m

. EN TOUS GENRES POUR I i Exécution prompte et soigcée PARC AVICOLE, SION
BUREAUX, SOCIETES, etc. \̂J IMPRIMERLE GESSLER, SION

le meilleur qui se fabrique ac
tuellement.
25 kg. 11 frs . 10 kg. 5 frs

100 kg. 40 frs. 50 kg. 21 frs
FRANCO toutes gares C. F. F
de la Suisse romando et Haut
Valais, contre remboursement.

-couture

Le chevalLe cheval
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Nous courùmas pendant une couple d'heu-
res, après quoi j 'entendis distinctemeni. le bruit
d'une eau courante.

Quand on a soif , c'est le bruit le plus
joyeux de la création.

Nous accelerami l'allure, et, par un dèli
le sauvage, nous parvinm ;s dans une gorge
profonde, un canon pour tout dira, au fónd
duquel coulait un magnifique torrant, un de
ces torrents durables qui finisseii t en ri/iòre.

' Par chance, la partie du canon où nous nous
trouvions recevait en jriein l'éclairago de la
lune. Nous pumes donc^ sans trop d'encomì-
hre, alter jusqu'au bord' de l eau et a^aler
tous trois une bonne piote d'eau gfacée.

Apràs quoi, je songeai au gite. Je m'aper-
cus vite que te cheval boìteux y songeail
comme m°i- D filait délibérément à travers
les blocs, il s'oriontait oomme un fauve en
quète de sa tanière. Nous courumes ainsi quel-
que temps, jiuis je me vis sur une sorte de
plage que surplombait pn enorme pan de roc.

— Hallo I fis-je, est-ici l'riòtellerie ?iiU,..̂ . *.., J~, . ~ 
Le cheval s'était arrété et semblait résolq

à prendre enfin son repos. Toujours sous l'em
pire de mes superstitions, j 'obéte à sa volen-
te. Je descendis de selle, installai Ies deux
bètes dans une anfractuosité et examinai fé
paysage. Gentlemen, j 'avais bon ceil, j e pos-
sédais aussi l'expérience du sol, et je ne fu s
pas longtemps à découvrir , à la Iueu r pale
de la lune, que je mo trouVais dans un pia-
cer, et un piacer d'or enoore !

Dans te moment, contìnua T.-.T. M^rfield en
allumant un manille gros oomme une an-

sentait chez lui à son ancienne place, éoou-
tant les bruits familiers ; l'odeur chaude de la
vapeur et de l'huile dilatait son cceur aussi
bien que ses narinesj des deux còtés, le pay-
sage semblait fuir, fendu en deux par les
roues de sa formidable monture . S'aporcevaiit
que les limiers gagnaient sur lui, il redoubla
de vitesse. Mais tout à coup il renversa la
vapeur :devant lui le bras baissé du sémi-
phore i ndiquai t que l'augurile était ouverle...
En un éclair il devina te piège. ili voulaient
le broyer là, sur l'aiguille ouverte ; la des-
truction était inévitabte; préférant luter jus-
qu'au bout, il repartit comi* la foudre en
sens inverse ; les deux locomotives, sur les
deux voies différentes , se croisèrent sans s'ar-
réter. Un cri s'échappa de la horde poursui
vanto :

— Il s'arrétel... Il s arrète l Attention, ne
te laissons pas échapperl....

— Mais pas du tout!... Il re vient . Il va
nous croiser l Aux fusils ! Aux fusils !

— Garde à vousl II tire déjà !
Une parcelle de bois du cadre de la vitre

venait de voler en é'clats.
Feul... feu l

Les deux machines, à 200 m-ètres de dis-
tance, cominencaient de duel terrible; coup
sur coup, le bruit des baltes ponctuait te tac-
tac des roues ; la terre tremblait. Les deux
locomotives se dépassèrent au milieu d' un
vacarme de jurons, d'injures, de coups de
feu, crachant la poudre, la mort, se croi
sant avec la rapidité de l'éclair.

— Il est touché l 11 ne peut aliar br in i  cria
(.Delassey. Retourn ons ! Il n'oserà pas traverse»'
Bonneville... ¦'¦ * { . !  !j

En effet, Dyke, ne pensant qu'à l'attaque et
_ ' _. cure Uè se détendro, s éuin, léméiaire-

LE VALAISAN
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douille, je me figurais que celie bète boì-
teuse avait appartenu à un sorcier. En y ré-
fléchissant, je oompris qu'altérée, elle m'a-
vait simptement conduit vers un endroit où
elle s'était abreuvée auparavant, puis à un
gite où elle avait dormi..Elle n'en avait pas
moins fait ma fortune, elle me transmettai
la déoouverie du pauvre diabte que je m'é-
tais abstenu de fouiller et qui devait ètre
oousu de pépites...

Depuis je n'ai eu que de la chance. Le
piacer m'a fourni quatre cent mille dollars.
Le pétrole m'en a donne deux millions, et
le coton m'a mene à la hauteui- de dfx mil
lions de livres. C'était seulement pour vous
dire que la fortune tieni parfois à des cir-
constances mi'nuscules : si je n'avafs pas eu
pitie d'un cheval, ce qui, après tout ( est un
sentiment assez ridiente , je serais peut-èlre
aujourd'hui un piteux boutiquier QU \X :I pau-
vfe bougre d'employ é assis derrière un gril-
lage, oomme pn ours de ménagerie.

J. H. Rosny.

.Le choix d une carrière

Dans le « Schwizerhusli » M. Oscar Hohn ,
ingénieur, a publié sur ce sujet , un article i ili
niment interessai!t, dont nous croyons uti-
le pour nos jeunes ciloyens de reproduife l'es-
sentiel.

C'est, en effet, au débu t de chaque an que
notre jeunesse se trouvé, à l'entrée de la vie
pratique , en présence du choix d'une camere.

Une vocation, dit notre auteur, ^ie doit pas
seulement nous procurer le ìnloyen de gagner

ment exposé, et il avait recu une balle dans
la banche ; nuis sans s'en inquiéter, il fran-
chi! te dépùt sous une grèle de projectiles
et continua sa route. Une mort cerlaine l'ai-
tendait. Il songea de nouveau aux montagnes,
ralentit la machine, rechargea son revolver
et sauta sur fa route. Perso ime • n 'était en
vue. Le fugitif s'enfonca dans un cham^ de
blé appartenant à Quien Sabe et se diri gea
vers une grange voisine, malgré que son sang
com'mlencàt de couler jusqu 'à sa chaussure.
Deux hommes se trouvaient là; il leur or-
donna impérieusement de lui donnei' un che-
val.

Cependant, ses persécuteurs, exécutant la
mème amnceuvre, avaient sauté à bas de leur
machine et remontaient en selle. Delassey a
poreevan t Peau de-Daim s'emipara de la jolie
bète oonimle d'un bien retrouvé. Un autre chas
seur vint augmenter la troupe : Behrmim, qui
oourait, apprenant ce qui se passait. Les
chiens donnèrent de la voix, et tous s'élan-
cèrent à leur suite, en voyant un cavalior qui
gravissait au grand galop la pente du che-
min d'irri gation.

— C'est lui!... C'est lui!...
Behnnan, mediocre cavalier, sua 't et souf-

fh}il sur son cheval, son cou gras débordant
son col, son gros ventre sautant à chaque
foulée de sa monture.

Soudain , ils poussèren t un cri: te cheval
qu 'ils ne quittaient pas des yeux venali de
manquer des quatre pieds ,roulant à terre a.'e.'
son cavalier; l'homine se releva , mais il lu-
cila la bride et la bète affolée parti i seule.
Dyke regarda autou r de lui ; il vit se rappro-
tdier Je danger; fes vpoursuivauts redou
blèrent d'ardeu© tpief ques m nutes plus
tard, te malheureux se trouvait acculé

; ..,i . ic baile du ruclicr qui loiove les ter-

esa en cet endroit.
— Rendez-vous, Dykel dit te shéiiff ; inu-

tile de resister plus longtemps. Tout te pays
est debout.

Dyke, le revolver braqué, ne gardait qu 'une
idée nette dans la tele: il mourrait , c'élaitinovilab le , mais Behnnan moUrrai'; avant lui •il tenari son enriem: à dix pas , au bout deson arme. Il tira et . la cariouche fi! long feu .Behrman, avec plus d'agitile que n'en fai-
sait présager son enorme oorpulence, se lais-
sa glisser à bas de sa selle, et maintenant
son cheval enlre lui et l'ennemi, s'efforca de
gagner le taillis. Dy ke, fon de rage, tirai! coup
sur coup, vidant son revolver'; mais déjà la
troupe était sur lui. 11 se débaiti l en foreené ,
repoussant ses adversaires, des bràs, des jam-
bes, des pieds, de fa tète, sa force colossale
décup lée par la fureur. Un ins 'ant te sbéri l'f
crut te voir leur échappcr.

Behrman , à l abr i d'un gros arbre, sui-
veillait te combat à dislance respeclueuse.

— C'est peut-ètre de l'obstination, mais ce
n 'est pas du bon sensi... disait il d un ton de
grave déplaisir '.

Enfin , 2 hoinines, s'einparant des jam lj es
du mécanicien, te renverserant, tandis que
deux autres maintenaient Ics bras ; on lui pas
sa Ies menoìtes. 11 eut encore la fo rce d'en
servir cornine d' une arare, e! d un coup formi
dabte, ouvrit la joue de Delassey do la tempo
à la màchoire. Puis il eut une demi syncope,
dont on profita pour le hisser sur Peau-de-
Daim ; soutenu des deux cólés, il redescen-
dit la colline. Une heure plus la rd , il était
sous Ies verrous à Visaglia. ^Delassey et Bhermaun venaieut les dernière.
Tout eri bandant sa figure endommagée avec
:,j:\ ni ucLpiV Iar ,̂  in rn', tacl;é do sang : ¦
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notre vie. Elie a un but plus élevé. Elle doit, i devenir que mécaniciens ou électriciens ou
pendan t tonte notre activite prot 'essionneiie
nous mainbenù' dans Je bonheur et dans la
joie- de vivre.

Chaque enfant est entrarne dans une direc-
tion speciale; il a des capa ri gs parti" juliires.
L'instinct qiji est en lui, ses riiclinations le
poussent à développer ses talents pirédomi
nants. S'il y parvient, il est heureux.

Le travail que nous avons choisi :Com ne
carrière doit donc ètre nota e plus chère oc-
cupation. II ne doit pas ètre un mai néces-
cessaire qui nous engagé, pendant ies ooùrtes
heures de loisir , à cheroher des compensa
tions dans des activités più '; plai^aiiles : Je
sport ou te jlélassement tlahs une société ou
à l'auberge.

Oomitìent doit s'effectuer le choix d' urie car-
rière? Trop peu de jeunes gens ont assez d'in-
dép'endance pour suivre, de leur propr e chef,
leur aspiration intérieure. Beauooup ne font
leur choix que d'après Ies désirs et les con-
seils de leurs parents. Or, beauooup de pa-
rents ont la convictioh qu 'un fils de paysan
ne peut ètre paysan à son tour pas plus qu'
une fille d'arlisan ne peut rester ariisan. Ils
croient que seule une profession plus eteree
que celle du pére assurera te bonheur de son
fils, ce» qui est une oonception fausse.

D'autres jeunes gens choisissent simptement
la profession de leur pére, d'un parent ou
d'un voisin parce qu'ils en rècueflteront la
sucoession ; d'autres enoore se oontentenl di'
miber leurs camaradés. Très souvent, on se
demande uniqueincnl: Quelle est la carrière
qui procurerà à mon enfant le nreilleur reve-
nu? D'autres jeunes gens erifin, en raison du
développemen't trop uriilàtéral de leur intelli-
gence, sur les biancs de l'école, ne veulenl

bien fonctionnaires, commèi'cants ou savants.
Mais combien d'mdividus sont m'écoatents de
leur sort panni Ies écrivains et I ìS fonction-
naires ?

Si te choix d'une carrière s effectue dans
ces conditions, c'est un pur hasard si
notre profession nous ,donne vraiment satis-
faction. Un choix judicieux doit ètre fait sur
d'autres bases.

« Mon cher jeune Iecteur, ne te demande
pas tout d'abord quelles sont les professions
à choisir, mais quels sont tes propres capa
cités. La connaissance de ta personnalité est
la première notion à acquetar poni' réussir
dans la vie . Apprends donc à te connaitre.
As-tu une bonne mémoire? es-tu calculateur?
as-tu un jugement clair ? Sans te tromper toi-
m jniie, tu peux répondre judicieusement à ces
questions. Au surplus des attes'ations scolai-
res ou tes parents te donnéront des indica-
tions à oe sujet.

Si tu n'as pas ces qualités à un haut de-
gré, ne te désole pas. Tu possèdes d'autres
dons.

Quelle est ton adresse manuelle ? As-tu la
main légère ou es-tu malhabile aux travaux
manuels? Te sens-tu capable de manier des
outils, des insti-uments, des màlériaux? II
est très importan t de savoir si tu possèdes
ces aptitudes. Si tu n'est pas fixé , tónte 1ex-
périence. Utilises tes loisirs à rendre des ser-
vices à la cuisine, dans le ménage, au 'jardin,
à la campagne. Rucherclie des lecons d'a-ires
se manuelle. Regarde autour de toi ce que
font tes ouvriers du voisinage. Visite les'ex-
posilions, observe les devantures de la ville
ou du village. »

Bref , notre au teur recominande de profiler

de toutes les occasions pour découvrir quels
soni, vraimants les capacités du jeune vomirne.
Un retour en arrièi'e vers le passe, vers la
première enfance peuvent fijurni r de précieux
renseignements.

Certe evocati on du passe permettra égale-
ment d'établir si l'enfant a vraiment de la
fantaisie et des inspirati >ns ori ginales ou s'il
ne sait qu 'imiter autrui. Il s'agii enoore de
savoir si te jeune citoyen est en bonne san-
te, vigoureux et fort , s'il a bonne oreilte el
bon ceil ou s'il a eu des parents moladifs
dont il a jm hériter de la faiblesse phyai.-
que.

Après cet examen consciencieux de soi-mè-
me, il n'y a plus qua choisir la carrière qui
correspond à ses capacilés.

. M. Hohn insiste sur te fait qu'un jeune gar
con qui a donne d'évidentes preuves de son
adresse manuelle doit choisir un métter ma-
nuel quand bien mème il a fai! des études
secondaires, car c'est cette habilelé gtu lui
donnera l'avantage sur autrui.

« As-tìi tes mains vigoureuses, es-tu fort et
bien porlant ? Alors deviens agr.'culteur, ma-
con, charp'entier, menuisier, sellier, serra-
rier, cordonnier, boulanger ou boucher. Si, 4
coté de cette habiteté, tu as le don du des-
sin, de la peinture, l' amour de la nature,
te goùt de la fantaisie, deviens gypsìer, re-
lieur, I/ tbographe, photogiaphe, tailleur, coi'-
feur , tapissier, jardiniér ou confiseur. Si tes
ap titudes sont par!icuri"'remeiit prononeées, tu
peux èlre peintre-décorateur, sculpleur, gra-
veur ou doreur. Es-tu en outre, bon' calcula-
teur , aux idées claires et précises, deviens op
ticien, horloger , mécanicien ou éléctricién.

(A suivre) .
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Travail promnt et .soigné

— Eh bien, capitante 1 Nous te tenons ! fit
Delassejr, triomphant.

— Nous Je tenons ! répliqua Behnnan, son-
tencioux. Et de tous tes hommes obslinés
que j'ai jamais vus, celui-ci est encore te pire l

Xll

Cette année-là, Oslerman, ayanl tarmine sa
moissori' avant tous tes auti-as rancìiers, réso
fut d'organismi' une chasse aux Tapms. t?om ne
te bai d'Aitnixter, ce serari une Fete a fa-
quelle prendrait pari tout te pays et dont on
sesouviendrait. La chasse, cominèncant sur
les terres d'Osteiman, se poursuivrail sur
celles' de Quien Sabe, enoore non ensemeneées,
et se terminerait sur tes coteaux, au-dessus de
Ej oderson-Creek, où on ferali ròtir un porc
tout entì'er.

Au jour dit, oominie Harran et Presley étaienl
en train de seller leurs chevaux̂  

ils entendi-
rent Phelps, te chef des ouvriers, qui causali
avec ses camaradés.

— J'étais en ville hier, et fai enlendu dire
que Christian intente un proctels à Ruggles pour
rie l'avori' enoore mis en possession de Los-
Muertos. On prétend que Delassey va en faire
autant pour Quien Sabe... Christian soutient
que, lorsqu 'd a aebeté la terre, on lui en a
promis Ja possession dès après la réeolie.

— Ce Delassey ! fit un aurie. Un va nu-
p ied pareil!... Cela n'a pas seulement de quoi
se payer un bon cheval et ca se donne des
aire d'acheter la terre d'Annixter , eslimée ù
0000 dollars ! Du toupet, tout de mèmiel

— Avec ca que Christian est plus riche l
reprit Phelps. Je vous demiuide un. peu o^i
il prendrait de quoi payer Los-Muertos? Per-
sonne tìans I" pays r.'cn aurait le mnyen...

Damnés ooquins ! Sils croient que le mon
de ne voit pas leur jeu, et que c'est Behrman
qui tire tes ficeltes ! Patience ! Leur tour 'viea
dia de trinquer, ou il n 'y a j>as de justice
en ce monde!...."

— Gomme te railway peut-i l faire quoi que
ce soit avant la décision de la cour de Was-
hington ? demanda Presley en s'éloignant a-
vec son compagnon.

— Parce que ni le Gouverneur ni Annixter
n'ont fait appel , et qu 'ils ont perdu par dé-
faut... Mais peu importe I Qu 'ils viennent un
peti se frorter à nous!... Qu 'ils viennent... el
ils trouveraient 000 rifles prèts à les recevoir.
La li gue ne s'endor! pas l fit fièrement Har-
ran.

Tout en trotlant sur la route, ils rejoignaienl
des groupes de càvaliers, des buggys, des car-
rioles, des charrettes, toutes sortes de véhi-
ctdes se diri geant vers la ferme d'Osteriiian;
tous Ics ranchers en habits du dimanche enten-
daient prendre part à la riète. Hooden condui
sait sa famille, son fusil à coté de lui.

— Attention, Bismar :k, tes gardés ne vous
laisseront pas tirer, fit Presley en passant.

Mais en parlant, il tenari ses yeux alta-
chés sur te beau visage de Minna, la fri'6
aìnée des Hooden. Celui-ci eul un gros rri«.

; — Je me fiche des gardés, je tirerai quand
menile, fit-il jovial.

Les deux jeunes gens dépassèrent te °*r'
riole. Pi-esley gardait dans tes yeux l'image de
Minna en robe de jaoonas rose et jjr and cria
peau de paille, avec ses lourds bandeaux d'un
noir bleu, son teint nuit, ses levres rougesi el
ses yeux étranges, à la nuance ùidéfmissaWe;
une belle fille , traiiiant toujours" plusieurs
amoureux ù sa sm'te el sur qui on racont&i
hoanoonpi de choses. (A soivre;




